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BELGIQUE 
BRTTXET.LES . — Le 95e tirage 

de l'emprunt  conta 
Bra*eiiee»,uen  1. 
- Vbrcffen numéros bornés 
l*rewboursae»1e par 35,000 

îîlSi® par 500 fr. 
Numéros 306.778— 409,613   chacun 

•î* 
fr. 

par 350 

ua 8S**?*7'608 — 388^08— 314.885 "-817,709 

—Oa m dans Y Indépendant belge, du 35 dé- 
v- 

an détail curieux qui se rattache an 
ait du procès des frères Peitzer. 
la,soirée, de  vendredi, an a envoyé 

différentes directions, en Belgique et à 
r,xl.l87 dépêches annonçant le verdict; 
dépêches représentaient un chiffre de 

rua du Mon lin, SA. 
oy, 31. —Noël Simoens. nia   . 

Lêps-rs, 36. — Clémentine Ma», ru* 
Jéôart. 1. — Alphonse Bonnel, rtta d 

lia ostteau, rue de la Potenaerie, cour LJetaifti s.88. 
aadewalle, rue  d'iéna, 88,   —   Hettfie v«rs- 

traete, rue de jemmappes,5. — Noël  Lequesne, 
du Curoir, I. — Jules ft~ 
cttav *- .-•'.•>• 

DMLARATIOMS . DM    Mtosa   nu  15 
KHléline Fourntentrau. 77 ans,  ménagère,  f.,rt  «fui 

■•   —   Henri 
«lia Defyaï, 
ie de  l'Alou 

TskîS. 
Bétftne vei 

-«quesne, rua 
rue   du   Tilleul.   Grande 

M 4a M 

...    i-oa 
livité pendant 
cordé a M. Aubert. 
lycée de   Lille,  boursier   d'agré 
Faculté des lettres de Paris. 

Conseil départemental du Pas-de-Calais.— M. 
le pasteur Lacheret est nommé membre du 
Conseil départemental de l'instruction publique 

"If. le 
— M. Moanéer. ins- 

u   du 

re   (3e 

cette 
atile 

lie 
la     irrtèV*oûvev1»!, il s'y engagea 
ou le train qui quitte  Cambrai *5 h. 4b 
dirige sur Gouzeaucourt arrivait. La volée  

b ■rt^«^,«fc.^reAft-r#aî 
l'autre eut Ja mâchoire brisée. Il 

— — .AdolphiaeTï»ebroa/ 
lia, cour Delaunoy, 167. — Rosalie ™ 
de» Anges, cour Del tortrie, 1. — 

' 

SSSître- 
Le contre-coup imprimé au timon pat cette 

-' Me seeouJss renversa encore deux 
le conducteur; les chevaux sont in* 

tacts, mats ce matin,a 10 heures.l'homme trans- 
porté dans la guérite du garde-barrière n'avait 
pas encore recouvré la parole. Ou n'a cependant 
constaté aucune blessure sur son corps. 

La cause de l'accident est connue :, 
Ainsi   que noua l'avons dit. la barrière était 

restée ouverte au moment de l'arrivée du train.' 
La   femme   chargée dé îa fermer s'excuse en 

disant qu'il lui a éle imposvible de sortir parce 
qu'elle n'a pu ouvrir la porte de la maison ner 
qu'elle tobite et dont l'humidité a fait J 

de maître de f 
nspection 
date du 10' 

le bais. D'autre part, l'obscurité 
(emploi I de voir venir la chariot. ; —i ; , 

Les  employés  qai conduisaient  le.trarn eat 
auasitût ^accident, aidé au. dêplaf 
vo.a et prfr tontes les   -cr-TTS,- 

de nouveaux accidents- 

administraUf 
une   longue 
recevoir ie 

M. To 
les cantons .de Lille Centre. 

Lille Sud-Est   et 

La 3e 
comprend les 
sée,HautM 

La 4e 

minist *riel 
icede 1 tais- 
ant de tille 

est ré| 
La 

saint. 
Lit le-Ouest", Lille Nord Est, 
Lille-Sud-Ouest. 

ion, conflée à M. Aubert. 
i de Tonteorng Nord, Tour- 

r-Est et Boabaix-ouest. 
», confiée * M. Bertrand, 
■ d'ArmenUères, La Bas- 

i et Qnesnoy sur Deûle. 
irT*!^?*™. confiée a M. Delsart, 

_ itons de Cyseing, Lannoy,Pon t- 
a Mareq et Sedin. 

Noâmuaions ECCLéSIASTIQUES. — H.  l'abbé 
Liénard, vicaire à Leera,   est nommé curé  de 
Lannoy. M. l'abbé Laurent, sacristain à l'Kgliae 
Métropolitaine de Cambrai, est nommé a Bour- 
slea, M. l'abbé Heunion.vicaire à Douai, Notre 

lé aacriataia à  l'Bglise   Métro 
ide Cambrai. M. l'abbé Loferiez, vicaire 
bes.est nommé vicaire a Oambrai.Salnt- 

M l'abbé Lamataes, vientre a Lille, Saint 
ké vicaire a Douai Notre Berne. 

. l'abbé Roudn, vicaire à Aalche, est nommé 
• Trélon.  M. l'abbé  Delattre. nouveau 

re. est nomme vicaire a Lille, Saint-Michel. 

i. M.  l'abbé  Piaehoï. "n. 
*  Lourches.   M.  l'abbé 

vicaire a Aniche. 
mai *—""miiiiwi 

 aibro; M. le Pré- 

VEXPOSJ- 

('•fail 

de  son 
prêcher 
avee   l'U 
«t   ■■ — », ,i 

voici un dé 
cher Arche - 

en effet suivre a lOminu 
— On lit dans l'Emancipateur e. 
■A propos   du cardinal Donnât, 

Mgr Duquesnay, dans les . 
ministère, fut appelé plusieurs fois é 
à Bordeaux ; il se lia < très intimement 

illustre Cardinal qne l'Eglise pleure au- 
huLIlfut même créé chanoine de Bordeaux, 

ce qui. 'disait dire, dans la su ire; â Mgr Bonnet 
qu'il avilit investi notre Archevêque de sa pre- 
mière di.vnité ecclésiastique. 

•Cette a mitié existait toujours, mal gré le tempe 
et In distance, et devait gUir ici bas d'nne _ 

Moulin, il an*~nt« voltaire, 85. — Cens 
«ans,titsera%8otok»ieu.-£douard 
58 ans, journalier, Hospice. 

PUBUCATIOW»    D*    MAKUOH   DU    «4 
Julien Vandeputte, 80 ans, tisserand, «t Catherine 
Ubaut, 28 ans; tisserande. — Alphonse Vandaele, S* 
ans, tisserand, et Blondine Goeman, 84 ans, tisse- 
rande. — François Vaanecke. b4 ans, chauffeur, et 
Clémence Oatoire, « ans. ménagère. ~. Bésire Ton- 
ner, 34 ans, tisserand, et Palmyre Florquin, 31 ans, 
rattacheusé. — Edouard Nuttin, 32 ans. employé de 
commerce, et Louise Buiteau, 87 ans, sans profes- 
sion. — Lambert Jochmans, 48 ans, menuisier, et 
Pulchérie Voisin, 45 ans, couturière. —Auguste Beau- 
fort, «S ans, menuisier, et Marie Mouchon, 20 ans, 
Servante. — Emile Picavet, 40 ans, entrepreneur, et 
Nelly Florin, as ans, sans profession. — Louis Bou- 
♦nmSjSt ans, tisserand, et Palmyre Bérégnaucourt, 24 
«fns, bobineuse. — Ildevert Vandenbroucke, 28 ans, 
mouleur, et Coralie Pipart, 88 ans, bobineuse. — 
Pierre Leruste, 89 ans, cultivateur, et Julie Pollet, 
8t ans, sans profession. — Achille Herbaux, 85 ans, 
domestique, et Marie Dekyvere, 88 ans, soigneuse. — 
Pierre IJouzet, sans profession, et Irma Bonssemart, 
sans profession. — Paul Desurmont, 83ans. brasseur, 
et Pauline Scrépel, 19 ans. sans profession.—Camille 
Cotissement, 48 ans. tisserand, et Rose Vandercruys- 
sen, 87 ans journalière. — Emile Morel, 21 ans, em- 
ployé de commerce, et Hortense Couteau, 81 ans.sans 
■—«" ■■—». —. Martin Ooeaian, 81 ans, tisserand, et 

Denaet, 23 ans, soigneuse. — Polydore Oe- 
i,,*4 ans, flleur, et Marie Carré, 31 ans, ratta- 
K"— Jean Debosschère, 37 ans, tisserand, et 

Endoxie l«dure, 26 ans. journalière. — François Ed- 
frewti«8, ïïiM», tisserand, et Marie Vanmarcke, 87 
ans, p»quriére. — Désiré Bouton. 2S ans, boucher, et 
Marie Horrez, 25 ans, journalière. — Narcisse Uimpe, 
3J ans» tisserand, a|Matie ■yanaierbaka,. S8 ans, ou- 
vrière de fabriqué. —Henri Lambin, 48 ans. apprê- 
teur, e t Pauline Tondeleir, SB. ans, journalière. — 
Pierre Bulté, 40 ans, coimnable, et Zoe Bury, 38 ans, 
™2?**t*- ~" Auguste i^hbus,- gl ans, employé de 
commerce, et Marie Fiottn, 84 ans. sans profession. 

Ph£t«^ntg& ^ 

r Â7-Bi5?*"'B8-.— Dopuia leur condamnation, Léon Peitzer et Armand   Peitzer ne sont   plus 
uatasables. Bien qu'ils aient le. recours en 

i—    tten.il semble quels  dernière espérance 
%;rf»»*b*"<1?,,aé*- L*on a le «"égard atone ; l'œil d'Armand, eat resté vif. mai» en remarque 

en loi un singulier phénomène physique; 11 s'est 
comme tassé, et sa taille a diminué de plus de 
$?J* .centimètres. Hier matin, lorsqu'ils sent 
aeaeendus dans leurs cellules pour aller causer 
ÎIÎ-i?ur\*voc*t8- ,e" condamnés étaient mé- 
connaissables, tant ils étalent finis. Armand 
marchait courbé en deux,  lea regarda cloués 
•S. ÎLL° kson *1,ore *Uière r* cemplètsmeat 

TRIBUNAUX 
*   i[R D'ASSISE S'DE LA SEINE 

Le duel Dichard de M. 

oière  bleu    touchante.  II   y a quelques Jours, 
Duquel may recevait une dépêche du cardl- 

Donnet, i *ar laquelle 11 sollicitait oned<—" 
ix, '- L'en peut Juger avec quelle 

>ien   de tout cœur il lai envoya cette 
don inndée. 

•Noue croyons pouvoir annoncer que Mgr Du- 
teaony a été pr. » de prendre la parole le jour 
» funérailles, sa ntedi prochain. Sa Grandeur a 

dû décliner l'hean uar qu'on loi faisait.» 

«tat-Oi-vIl do Wattrelo». — DïCLARA- 
riQMS DK NAJssAMcason 1? An 24 DéCKMBRB. — Reine 
Ducrot, bas Chemin. ■— Palmyre Valcke, Marlière. — 
Victor Feranche, Ste-Marguerite. — Anna Hochain, 
fistit Tournay. — Maria Meurisse, Crétin ter. — Marie 
Vandecaveye, sartel. — Georges segard, St-Liévin. — 
Jules Henno, rue du Moulin. — Zenobe Loncke, Pa- 
radis. 

DBCI^RATIOKS  nn  DéCèS ntr 17 AU Si D*O»MIIRE  
Justine Castel, 34 ans 7 mois, tisserande. Sapin Vert. 
— Pierre Moulart, 81 ans II mois, journalier, Ste- 
Marguente. — Adèle Briffaut, J mois,  Laboureur   — 

Nos lecteurs n'ont pea perdu le souvenir de la 
funeste rencontre qui coûta la vie à M. de 
Massas, rédacteur en chef du Combat, an com- 
mencement du mois de septembre dernier. 

Suivant l'usage, le Parquet a déféré a la Cour 
d'assises l'adversaire de notre infortuné confrère, 
M. Cliapolard-Dicbard, rédacteur en chef du 
Petit Caporal, et avec lui les quatre témoins de 
Ja rencontre, MM. Alessandri, rentier, le capi- 
taine Pemjean, Bois-Glavy, journaliste,et Petit- 
Pierre (Georges-Price), rédacteur en chef de 
l'Univers illustré. 

Le procès a été appelé hier mardi. Les débats 
étaient présidés par M, la conseiller Buchère ; 
M. l'avocat général Villetard de Laguerie occu- 
pait le siège du ministère public. 

M. Dichard était assisté de M- Fliche. 
M" Davrillé des Essards et Doumerc défen- 

daient MM. Georges Price et Bois-Glavy, té- 
moins de M. Dichard ; MM.Pemjèanet Alessan- 
dri avaient choisi pour avocats M" Lèbre et Ar 
righiJeune.  *,.,.'    . .             .   (  .   .'- 
, Tout.naturellement les prévenus avaient été 
laissés libres; au début de l'audience etsurl'in- 

{ pleine poitrine. Il tomba entre les bras defr té- 
moins. 

• Jane supposais pesa ce moment l'avoir 
blessé a mort; d'ailleurs, j'avais bien pea 
d'expérience du duel, car 11 y avait sept ans 
que je n"avaU mis la pied dans une salle d*r- 

' M* le capitaine Pemjean fait dans les mêmes 
termes le récit de la rencontre : 

« J'avais donné, dit-il, lee coueeils d'usage 
aux combattants. Je leur avais recommandé 
de noua piïanelr aussitôt qu'ils se 
rasant touché* l'un on l'autre. M. de 
attaqua M. Dichard avec une violence ex- 
traordinaire. C'est a peine al je pouvais suivre 
son épée Le combat n'a pas duré une 
minute. ' - •*; 

. » Voyant M. Dichart saigner abondamment, 
je me précipitais pour arrêter le combat quand 
se produisit le coup Contré qui coûta la vie a M. 

• Cent peut-être h la fougue de ce dernier 
qull faut «attribuer l'issue fatale de la ren- 
contre. 

• J'affirme que lee choses se sont passées 
avec une loyauté complète. » .   , 

MM. Allessandri, Petit-Pierre et  Bois Glavy 
confirment pleinement cette déclaration. 

Les témoins du procès sont apaelés. 
M. le docteur Court, qui assistait a la ren- 

contre,   a  donné a M.   de Massas des soins, 
hélas l inutiles. Le  blessé  avait  le   poumon 
perforé, Il  expira   an bout de quelques minu- 
tes. 

M. Albert Rogal, rédacteur du Pays : 
ï J'assistais a la rencontre* 
» M. de Massas était très-agité,   il a attaqué 

avec une telle violence qu'il s'est enferré. 
» Lorsque j'ai vu courir le sang de M.Dichard, 

j'ai crié .• « Arrêtez t » mais il était trop tard : 
déjà. M. de Massas avait été blessé mortelle- 
ment. 

• Je voulais faire monter le mourant dans 
mon appartement. Mais le docteur ayant exigé 
qu'on remuât le corps aussi peu que possible, je 
lui fis donner, a sa demande, un matelas sur le- 
quel M. de Massas fut couché et porté dans le 
sous sol de ma maison. 

» M. le président. — Vous savez que l'on a ra- 
conté qu'il y avait chez vous des dames, qui re- 
gardaient le combat d'une fenêtre. 

» M. Albert Bogat. — C'est une calomnie t Les 
volets de la maison étaient fermés. Aucune des 
personnes qui se trouvaient chez moi, et que je 
ne pouvais éloigner, n'a vu le duei. 

M. Paul de Cassagnac, retenu a là Chambre, 
s'était fait excuser. Lecture est donnée de la 
déposition -jull a faite durant l'instruction. Le 
rédacteur eu chef du Pays déclarait < que M. 
» de Massas s'était enferré en essayant de tuer 
» son adversaire dans nu but industriel ; 
» pour lui prendre ses abonnés. » 

M. CUNéO D'OBNANO. avocat, député : 
« J'ai fait partie du jury d'honneur qui a fixé 

tes conditions du duel. 
> Ce jury fut constitué au retour de la ren- 

contre avortée qui avait eu lieu dans la forêt 
de Saint-Germain.  Chacun  des adversaires re. 

BULLETIN DU COMMERCE 
Télégrammes de MM. Reinemund et 

velde, communiqués par Jules Cauët .* 

Le Havre. 27 décembre. 
Coure de clôture de New-York du 2S décembre. 

La Bourse aux cotons de New-York «sait fer- 
hier. 

Recettes des 4 Jours :  134,000 balles contre 
90,000 b. en MU et 115,000 en 1880. 

déc. janv. févr. mars avril irai juin juil. août. 
10.75 10.75 10.85 10.98 11.0011.07 11.10 11.15 11.17 

oct. nov. déc. janv.  févr. mars avril nui juin 
M     00 691/2 681/4 648/4 841/4683/4 623/4 00 
Roubaix, le 37 décembre 1882. 

DEP&CHES  COMMERCIALES 
les   de MM. Busch  et C«. du Hsarre 

ités à Roubaix,   par  M.  Bulteau-Gry 
monprez 

Marché nnl. 
Havre, 27 

Liverpool, 27 décembre. 
Tentée 8,000 b. Marché calme. 

New-York, 27 décembre 
New-York, 10 5/16. 
Recettes de 4 Jours 134,000 b 
New-Orléans low middUng 73 1/2. 
Savanah        » » »••/». 

PARIS 27 décembre. — Bmxn an Cou* 10 au, rut 
MSB. aae.l on» : courant. 84 » k .. .; ..;  janvier 
85 K à .. .. 4 premiers.  85..   a ; 4 de   mai 
sa 80 a .. ... — HUILB an Un : Courant, es Usa 
.. ..; janvier 60 .. a .. .«; 4 premiers. O0 «5 a 
.. ..; de mai, ao 85 a .. .. — Spinrrunux (la q„ 
l'h-SOs, mt e.. an. 10 k.): Courant, SO 50 a .. ..; 
janvier. S0 75 à .. .., 4 premiers, 51 75 a .. ..; de 
mai, 53 75 a   .... — SumuvSsa «ACCMABJTMBT. (loo 
OU». KM IOTM Ot,, 88 50 k Et 75 — SnCMS nLAUSS M'tZ 
Gourant, 59 50 a .. .. ; janvier, 59 75 à .. ..; 4 pre- 
miers, e» et — Suoans majrrntas : les .. a KT .. — 
KAKINB* 9 KAnonxs (168 hacU «L, a,esa,lt*. Courant, 
63 50 a.. ..; janvier, 57 75 a .. ..4 premiers 
57 60 a .... ; 4 de mars 57 60 é .. ..; — MXnoun 
Coaaan. : (159 h.), 82 ■.. a .. .. — Buis 97)96, au, s. 
esc. comptant; Courant. 85 30 a .. ..; janvier SS 50 
»....; 4 premiers, 85 80 a .. ..; 4 de mars, 85 85 
* .. .. — snmu. VOriS «.^ «. esc. comptant. Cou- 
rant. 16 80 a .. ..; janvier. 16 85 a .... j 4 pre- 
miers, 16 75 a ..       4 de mars. 17 85 a ..   ... 

aux Huiles de Lille 
couna 

 H 
.  «  .   •  .P7i 

Huiles    !    Grains 
l'nectolitrefl'nectolitre 

Sôatlfî 
iusse.1.. .. 

a . . . .jao .. 

Un du pays. . .155 .. 
Uuétraager. . .154 50 

Couna nu 87 nacannan 
Huile de colza.   .  
Huile épurée pour quinquet.    ... 
Un du. pays    . 
Lin étranger  
Caméline.  
Chanvre  

i nmaiNATiONj 

pe- 

du Comité départemen- 
aPrélecture de Lille. M. 

a fait  obaer 
est 

•être 

«mil 
conféré ave î M-le 
mer une commissK 

renseigner le*  in 

Nord tienne a  11 qui!   a   tonjc 

tite décidé de  se subdiviser 
is qui auront a s'oceu 

tle : l'une de   l'Agri- 
» de l'Industrie et In troisième 

t-Atts. . 
ont été immédiatem< 

. Chacune d'elles a choisi u ~ 
et unaocrétaimv«»»arg*s de faire 

las vite 

iMtdeln 
■■■sV-J  . 

du Nord ; 

tYST 

: Président, M 
—ide cvnrmeree 

'   ■ 
. ■' .*rr •.-.'- 

M. Macérez, de 
» Société 4e# 

- - ■*< c, M-Dubaf. se- 
Sociète ; 
Préaident, M- Her- 

Muaée 
hfcO 

ideLI 

PAS-L71~-CALAI8 
CALAIS. — Les e7et*it>ns  de la  Chambre de 

commerce.-—   Les comaierçants  patentée   des 
de Calais, Deïvre a, Gulaes, Marquise, 
et    Audruick,  ai 'nt   convoques   -pour 

1 eembre connu t,à Teffet de concou- 
rir a l'élection de trois mem bres de la Obambre 
le  commerce  de Caftais, p> ->ur six années, ea 

de MM. Victor  Crespin, Antoine 
 et Jules Renard, d*ont le mandat est 

«pire, et d'un membre pour deux années, en 
•emplacement de M. Antoine Mussel, décédé. 
>es candidats «ont MM. Cres\Hn. Dagbert et 
ienard. membres sormnts et M. Jules imbert, 
abricant de i tulles a■ S »t narre. <   ' • 

—Ainsi que nous l'uv-ons annoncé, M.O. De 
vavrio, notre nouveau maire, a été installé à 
a séance de vendredi dernier. 

— M. Ducloy vient dtétré nommé économe de 
'hospice civil de Cadxis, en remplacement de 
•d. Kaudoux, démiasieni îaire. i, . .. 

— On annonce la démission de M. Dupont,, 
■omme membre de InCon imisaionadministrative 
IO l'noai rtee ci vu de Gais is. . .  ' 

— MM Susl«my,directeu r de la Compagnie des* 
Caux d î Guînes. Vilaii ', architecte. JLavaine, 
•ntrepw neu % vont en api H*1 devant la Cour d 
>ouai, pour le jugement prononcé contre eux, 
>ar lo tribunal de Ire 5 nstance de Boulogne, 
taue fatuire de la catastrophe du Chûtéau- 
l'Eau. t: 

De non côté. îa Cour a ppelle du jugement 
•ontre M-Lavrilba, ingénieur de la Compagnie 
les Eaux. 

—H. le Préfet *du Pas-de-Ca'ais vient depren- 
Ire un arrêté, o uvrant une enquête d'uti'ité pu- 
olique, sur îa de mande présentée par la Cham 
ore de commère î de Calai», tetodant   a obtenir 
ta eoncenamn de   l'outillage public de ce port 

outilla* e devant coûté deux   millions, 
ibre de?   

vlpaoi 
Place. 

PUBLICATION» D« MARIAGES BO 17 T>éCKMBKB. — 
Krancois Edfrennes, 88 ans, tisserand, et Marie Van- 
marcke, 27 ans, piqurière. —Charles oelcroix; ï* ans, 
tisserand, et Sophie Doutreluingae, SSans.paignense. 
— .Auguste Vanmeenen, 83 ans, tisserand, «t Ha- 
ihilde vanderzaerde, 24 ans, tisserande. —louis Des- 
tries, 88 ans, employé de commerce, et Hermance 
Marquette, 23 ans, marchande. — Henri Catteaii, 30 
ans. ouvrier charpentier, et Marie Frappez, 88 ans, 
soigneuse. — Paul DecourceUe^ S» ans, trieur de 
lame, «t Alphonsine Umpe, 88 ans, tisserande. — 
viiguste Beaufort, 86 ans, menuisier, et Maria Mou- 

chon, 80 ans. servante. — Henri Lambin, 48 ans, ap- 
i>rèteur, et Pauline Tondeleir, 38ans, journalière. 

. — ••*  

tien 
aaes pas t«nne d 

sollicite 
r,penaant 45 ang; quinze centi 
e marchandises. Ladite enquête 
da 1er au 21 janvier prochain 
pecteur spécial  dé' police a Ca 
.re  révoqué   de   ses  fonctions, 
de l'église Notre Dame a chanté 

, une messe avec accompagne- 
e, aous l'habile direction de  M 

— M *>..., las 
lai»,  «1 nt  d'él 

_ — La tnaltrtKe 
le jour de Noël 
«eut d'orches'j 
l'abbé Capron.. 

— Le grnrid   trois-mûU anglais, le Howard, 
dé Belfast, v. en. an t   de Baltimore, «^t en tr»1 au 
lourd'bui au  pdrt,nvee un chargement de blé : 
il s'est tua oé» an   quai de   marée,  a côté du 
trois-mâtsi udten. 

SAINT PI snitK-Ulz-CALAis. — Elections delà 
Chambre c ansmU ative *d» Saint-Pierre. — Vo- 
tants 44. C mt été nommés : 

MM. Dag .heri Jean-Marie, fabricant de tulles, 
43 voix - - Chauvin hls^ Pierre, fabricant de 
tulles. 4L- 1- Paolot JEmile, marchand de tulle?, 
48.— Lobs a Ju' «s, fabricant de tuller, m, 

— ElectSons municipales complémentaires.— 
Sept con< Mille ra à éttre. — Inscrits 5595. — Vo- 
tante 196 i. Oat obtenu : .    >, 

MM.WMntr ebert, 1063 voix.—Duchesne Albert, 
995 — P iclq r. Emile. 987. —Bouchez Henri, 978. 
— Ridoux f ;mile, 967.— Iteudou» Frédéric, 926. 
- Bruithe/ vuguste. 815. 

Les nutv « candidate ont obtenu de 136 voix 
||£lN$ienP~f> 

HERSIN. COOPIGNY. — On terrible accident, 
produit s/ ar la dvnamits. eat arrivé ie 2i décem- 
bre dana/  cette consmnne. 

desnenveeenevats cioteire, jeune bom 
ana, ae   orepadeient, vers cinq heures 

O,IM rendre é sa fosse.Le poèie avait 
et pendant que le 
•se a terre, a en- 

■ dn foyer, trois car- 
don! IbJ avaient  besoin 

an charbon brûlant tombe, roule 
iet vient toucHer le paquet de 

tout dana  la 
it te plancher. M. Moreao^on 

lere qui, beurausem.mt pour elle. 
prés de In  porte  ent.T'ouverte, est 

a—_ la rue. Elle ae relève MMU grand mal 
t précipite e l'intérieur, où elle trouve son 
1 debout, sneje a*rnuneseent brûlé a la face, 

pon tant de nombreuse* blasantes sur tout le 
ps et ayant perdu la main droites séparée du 

a la hauteor dn  poignet : son fils, atteiot, 
la temae droire,  g!t a terre, la   mAchotre 

— Ijtm btes 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
! Les amis et connaissances de la famille Hve- 
«rae»rt-C3o«itiil««-, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Dame 
trmaciémence ContWer,décédée à Rou- 
baix, Je 86 décembre 1882, a l'âge de 34 ans, sont 
priés da considérer le présent avis comme en te- 
nant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seront chantées le jeudi 88 courant, a 4 heures 
1|8, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le vendredi 89 dudit mois, a 9 heures, en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la mai- 
son- mortuaire, estaminet (Au Chinois), Place-Verte. 

On Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autel de l'église Saint-Martin, a Roubaix, le 
Jeudi 83 décembre 1888, a 10 heures, pour le repos* 
de l'âme de Monsieur Céaar Scrépel, époux 
de Dame oiara Lalahle, décédé h Roubaix, le 
19 décembre 1881, a l'âge de 67 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priée* do considérer le présent avis 
comme an tonnât lien. 

On Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi 23 décem- 
bre 1888, à 9 heures 11», pour lo repos de l'âme, do 
Monsieur i Meloblor-Nlcolavjoioph Mt«- 
sln, veuf de Dame BméUe Lespsgnol, déco- 
dé subitement a Roubaix,-le 84 novembre 188?, 
dans «a quatre vingt cinquième année- — beg person 
ne» qui, par oubli, n'auraieat pornas en de lettre d» 
f Aire-part. sontpViée» de considérer î*- présent: avis 

Vous ê tes ao&si prié d'assister a l'Obi t que fora 
eHébrer la Confrérie du Saint-Sacrement, le vendre 
di 89 courant, à 7 heures, et à celui.que fera dire la 
Confrérie des Fidèles-Trépassés, le même jour j â 7 
heures 1|S, en la même église. 

vitation de M. le président Buchère, ils ont pris I proebait à l'autre d'avoir prévenu les gendarmes 
place au banc des détenus. I qui, dans le fait, étaient intervenus  spontané 

, M. le président a commencé par faire au 
jury l'historique de la violente polémique de 
presse qui devait aboutir à la rencontre fatale. 

Au commencement de l'été dernier, M. de 
Massas avait transporté & Paris la publication 
de son-journal jérômlste le Combat, qui avait 
longtemps paru à Mont de Marsan. Il ne tarda 
pas à attaquer violemment le Petit Caporal, 
journal victorien, et son rédacteur en chef, M. 
Obepelard-Dlchard. 

Dés le 10 juin, au milieu d'une réunion impé- 
rialiste tenue dans le quartier de la Villette, 
M. de Massas interoomt.it un discours de M. 
Dichard par ces paroles menaçantes : « Si vous 
continuez, je vous tuerai. • 

On parla d'une rencontre. Dee amis communs 
s'interposèrent et lé conflit fat provisoirement 
apaisé. Mats, au mois d'août suivant, le Combat 
reprenait sa polémique violente contre le Petit 
Caporal et, en dernier lieu. M. de Massas si- 
gnait l'entrefilet suivant, qui rendit le du et iné- 
vitable £ , , ' 

» Un gueux, doublé d'un imbécile, qui s'acco- 
mode mal de la pacification obtenue dans le 
parti impérialiste parce qu'elle gêne ses rancu 
nés de boutlque,essaie de réveiller les défiances 
éteintes et de faire renaître lés conflits disparus 
par des allusions que sa couardise se refuserait 
h préciser. 

» Nous n'attacherons   pas  plus d'importance 
eux propos de   ce  pauvre  diable qu'il ne con 
vient d'en ajouter aux divagations d'un liti en 
goguette et aux menaces d'un mendiant écon- 
dutt. 

• Ch. de M. » 

CONVOCATION 
Chambre syndicale des oevriers en bâtiments de 

Roubaix. -- A cause du jour do l'An, la réunion gé- 
nérale qui devait avoir lieu est remise an lundi 8 jan- 
vier, à sept h»ur«s du soir, a« siégo social, estaminet 
de la ville de-strasbourg. rue Nain. 

CORRESPONDANCE 
i    ■    _ ,11^111   . ■■, ■ « ■    ■ ' ; ' i .rin' i' 

Les artiel§s  publiés  dans cette  partie   du 
journal, n'engagent ni l'opinion, ni la respon- 
smbilitd de la Rédaction.  

s« <res d'Henni Me 

», ktt a 

ne font* 

. -': i'„ ..;■ :     f; Lille, le2ti décembre 1882. 
Monsieur le Rédacteur,   : 

J'ai l'honneur de voua prier de bien vouloir 
inaérer la présente rectlttcation a la note 
publiée récemment dans le Journal de Ho»- 
bâhe, note, dann laquelle il est dit que j'ai été 
l'objet d'un procès-verbal  d'escroquerie. 

Il s'agit, non d'une escroquerie, mais d'un rè- 
glement de compte que je n'ai jamais refusé de 
terminer et qui te sera d'ici a quelques jours. 

Point n'était besoin d'un procès-verbal en es 
croquer ie pour obtenir  paiement. Malheureuse- 
menthes qu'on se trouve en présence d'unngent 
d'affaires, en en neose jamais aux tribunaux or 
dteaire», mais A la police. Jl semble qu'on ait le 
droit de «attr impanemoat l'honneur et la repu 

que ca soit, dès que c'est un agent 

du Dana le cas qui noue occupe, 
reçu en a-compte sur  frais 20 

IA   OSenumilVytW'.f^ennhsjfhnl lITIs^   âr™ 

'*P^r  cooper   ' cénrt' à ceftaérteb de choses, 
'al réseln/lp.TouB prier   de,. bM% . voplojr 

raient quelque 
Comptant sur votre obligeance, 

W! dn_ 
tions 

le Rédacteur 

M. Dichard envoya aussitôt à M. de Massas 
ses témoins, MM. Georges Price et Bois-Glavy. 
Une première rencontre eut lieu le 98 août.dans 
la forêt de Saint Germain, mais la gendarmerie 
intervint et empêcha le duel, malgré les récri- 
mination* de M. de Massas, qui ne cessait de 
crier ■* « Laissez-nous nous couper la gorge, 
» puisque nous sommes venus pour ça. » 

Il fut convenu qu'on se retrouverait ailleurs 
Le 2i>, un jury d'honneur, composé de MM.Paul 
de Cassagnac pour M. Dichard, et Cunéo d'Or- 
nano pour M. de Mas-as, réglait définitivement 
la situation en attribuant à M- Dichard la qua- 
lité d'offausé et en faisant défense aux deux 
adversaires de poursuivre leurs attaques réci- 
proques jusqu'au moment de la rencontre. 

Afin de n'être point, cette fois, dérangés par 
les gendarmes, les témoins déterminèrent M- 
Albert Bogat. rédacteur du Pays, a mettre à 
leur disposition le jardin de sa propriété de 
Nagent aur Marne. Le duel eut lieu dans l'après- 
midi dn 3 septembre, à trois heures et demie .'Je 
laisse maintenant la parole é M. Dichard.' qui 
est, comme le Pigaro l'a déjà dit, un jeune 
homme de trente et quelques années» brun, 
assez élégant, portant la moustache,, l'œil très 
dons et d'aspect très sympathique; M. Dichard 
est d'un tempérament aussi tranquille que M. 
-de Massas, très galant hemme d'ailleurs, était 
violent et emporté. 

Par un contraste semblable, les témoins de 
M. Dichard, MM. Petit-Pierre et, Boie-Glavy, 
sont des jeunes gens d'allure très placide, tan- 
dis que le capitaine Pemjean et M. Alessandri, 
témoins de M. de Massas, représentent un peu, 
avec leur moustache rude et leur visage sévère, 
le type da vieux grognard bonapartiste popula 
risé parole» gravures. Je n'ai pas besoin d'ajou- 
ter que l'honorabilité de tous ces messieurs est 
parfaite. 

M. Henri Dichard fait d'une voix très émue 
le récit de la rencontre mortelle dans laquelle 
lui-même a été blessé -trots; ; Suis.. 

« On se battit, dit il. daas une allée du jardin 
de M. Albert Bogat, derrière la maison. C'est le 
capitaine Pemjeap qui noua mit en place ; le 
sert avait désigné lee épées que j'avais appor 
tées 

• Le capitale» Pemjean - nous- dit, selon le 
coutume : « Allez, messieurs. • Aussitôt M. de 
Massas fondit sur mol. L'impression que je res- 
sentis C ce moment ne s'etfacera j amais de mon 
esprit. M. de Masses me • fixait «d'un: œil froid, 
glacial 

» Je commençai à rompre en parant et en ri 
postant h l'attaque foudroyante de   mon ad ver 
saire ; j'avais toutes les peines du monde 4 tenir 
mon épie en ligne. 

« M. de Massas, dés les premiers pas -en avan 
qu'il fit, trébucha sur une 
et faillit tomber en arrtèie.; J>6J8lsnaa îmon 
arme, mais aussitôt il réprit son attaque ; - - ~ 
yeux étaient devenus flamboyants, égarés ; je 
vis que d'était un duel a mort et je me dis 
« A la grâce de Dieu ! » 

• En moins d'une minute je fus blessé deux 
fois : a raiseil», puis à la tête. Dans le chaleur 

je .vonéMe du combat, je ne sentis pas  que JH»ais été 
mes  sainte- touché. Au reste: presque immédial«ment M 

de Massas fondait de nouveau sur mo jet m'ef- 
fleurait  la main d'un troisième coup d'épee 

Ulg.   -...-. .      t j'allongeai le bras et mon arme l'atteignit en 

ment. 
> M.   de Massas   était  d'humeur  très sus- 

ceptible, mais sa loyauté   était  inattaquable.» 
M. Villamidjaaa, journaliste : 
« Mme   de Massas,  tourmentée  cruellement, 

m'avait prié   de  l'accompagner à Nogent,   où 
elle venait savoir la résultat de la rencontre. 

» Nous apprîmes le terrible malheur qui la 
frappait en entrant dans le jardin de M.' Albert 
Rogat. 

»- Le terrain du duel était mal choisi, l'allée 
trop étroite... 

» M* Lèbro.— Le témoin a-t il quelque expé- 
rience en matière de duel ? 

» I> témoin. — Moi ? aucune. (Poursuivant.) 
Le capitaine Pemjean me dit que M. de Massas 
avait été « assassiné. » 

» Le capitaine Pemjean. — Je ne me souviens 
pas d'avoir tenu ce propos. 

» M- Davrillé des Essards. — Le témoin n'a-t- 
il pas dit que M. Dichard «. devait être tué. » 

» ii. — M. de Massas, au contraire, avait pro- 
mis à sa femme de  ne blesser que légèrement 
son adversaire. » 

M.' Auzert, journaliste : 
« Lt* capitaine Pemjean est revenu au Combat 

après e duel en «'écriant : « On vient d'assas- 
siner notre enfant ! » 

» M. Pemjean. — Le duei, je le répète, a été 
loyal. » 

On dernier témoin, le docteur Lescourt, décla 
rs que M. de Massas n'avait jamais tenu une 
épée de sa vie, que son jeu était fantastique. 
Lui aussi assistait à la rencontre. M.de Massas. 
en tombant put encore articuler ces mots : « La 
» gorgti... la gorge ! » puis il expira. Le docteur 
Lescourt a fait au Fiyaro le récit détaillé de la 
rencontre et il s'est trouvé d'accord avec Vi- 
geant sur la théorie du co sp qui a été fatal à 
M. de Massas. 

Le docteur ajoute que M. Dichard portait un 
gilet de flanelle, ce qui est, ont le sait, absolu 
ment régulier. 

Mme de Massas avait demandé à M* Clément 
«le Roy.?r d'assister à l'audience. Elle l'avait 
prié de se porter partie civile, non pas certes 
pour demander des dommages-intérêts, ni pour 
requérir une condamnation contre M. Dichard. 
mais pour défendre la mémoire de son mari, si 
elle était attaquée au cours des débats. 

M« de Royer n'a pas eu à intervenir : après 
quelques paroles très dignes de M. l'avocat 
général Villetard de Laguerie. qui a rendu 
homm-'jge à la loyauté des deux adversaires et 
qui s'en est remis à la sagesse du jury, en aban- 
donnant implicitement l'accusation. M* Fliche 
«'est borné à remercier le ministère public de 
cet acte de justice, et les jurés'ont rendu, près, 
que sans délibération, un verdict général d'ac 
quittement. 

ARRAS,83déc. — 1158 het. Blé froment derp. p. 17.85 
HSSh.Blé (fermage) 15.85; 1153 h.Blé métil 18...; 157 h. 
Seigle 10...; 1704 h. Kscourgeon   8 74; 1909ta. Avoine 
5.75; ... ta. Id. semences ....— Total: 7888 hectolit  
G RAINES OLéAGINEUSES KT AUTRES : 1495hect. Œillettes 
dern. p.   86.50;   28 ta.   Lin 18.S0; ...5 ta. Colza 84 60; 
lz5h. Caméline 15.25; .. h. Vesces ; 6? ta. Pommes 
de terre .7..; lis h. Fèves 10 ta.Hivernage ; 
..ta. Pois ;.. ta.Bizailles ; .. h. Oignons ..... 
— Total : 1885 hectol. — RéCAPITULATION : Céréales 
7888ta. Graines, pommes de terre et autres 1885 ta. — 
Total général : 9U53 hectolitres. ___^_^__ 

THéâTRE1 DE ROUBAIX. — Jeudi 88 décem- 
bre, à 7 heures, avec le concours de Mme Pupier : 
Le Cœur et ta Main, op-ra-comique en 3 actes, 
par MM. C. Nuitter et A Baumont, musique de M. 
Ch. Lecocq. — L'Article 7, comédie-vaudeville en S 
acte», par MM. L,. Bataille et Henri Feugëre. 

GRAND-THftATRE DE LILLB — Jeudi 88 décem- 
bre, a 7 h. 1|8 : Chez VAvocat, comédie en un acte.— 
Lara, opéra comique en 3 actes et 6 tableaux. 

BIBLIOGRAPHIE 
Le 84* fascicule de la FRANCE ILLUSTRÉE, 

consacré au département de la Saute-Saône, 
est mis en vente par l'éditeur Jules Rouff. 

On y trouve des renseignements très-exacts 
sur ce département : situation, limites, nature 
dn sol, cours d'eau, voies de communication, 
climat, culture, industrie, commerce, histoire, 
statistique, etc., etc. 

Quatre gravures, dont la première hors4exte, 
représentant des vues de Vesoul, Lnre, H>ri- 
court, Villersexe!, et enfin une excellente carte 
du territoire, avec plan de Vesoul. complètent 
un ensemble qui jnstifie l'immense succès ob- 
tenu par le grand ouvrage désormais populaire 
de V.-A. MALTE-BRU.V. 
«IIIIISWII   ■' ne»»s«aii>ii)iiiiiiisiiunB^a»jauams 

resté, j'avais 
il m'est 

aSoueaix, 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRIMERIF ALFKED REBOUX. — AVIS 
«ftsaLnV.1*CfiX dans le Journal de Bon 
baiw ("Grande édition) dans le Petit Jour- 
lal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de   Tourcoing. 

PILULES C0S.BERT 
Stomachiques, apôritiv«;s et dépuratives 

souveraines contre Ici constipation, la bile 
les glaires et les étourclïssements. 3 francs 
la boite (90 pilules). Dépôt à Roubaix, 
dans toutes les pharmacies.      -3p9aa 
xmme^KaÊÊmmmimi^msmnm^mamtKÊÊmmmÊeimmaimetmm^. 

Si vous êtes à l'atelier, à la terme ou au 
bureau, partout enfin, et que vous sentez 
que votre corps a besoin d'être purifié, 
fortifié ou stimulé, n'attendez pas que vous 
soyez malade, prenez des Pilules Suisses, 
elles pourront vous sauver la vie.       20078 

SOCIÉTÉ  NOUVELÏAE 
DE BANQUE ET OE CRÉDIT 

Société   anonyme.   —■   Capital   SO   millions 

SIEGE SOCIAL : 
5g, rue de Ghàteaudun. Paris 

DEBH1ERES DEPECHES 
{Service   télégraphique   pat ticulier) 

Conaeilmunicipal de Paris 
Paris, 27 décembre. 

Le Conseil municipal de Paria  a   adopté la 
proposition    Guyot,   détachant le   laboratoire 
municipal de la Préfecture  de police,  pour le 
rattacher à la Préfecture de la Seine. 
Les   envoyée Malgaches   en Angleterre 

•   - Londres. 27 décembre. 
Les*envoyés malgaches partiront lundi pour 

Lancashit e, et visiteront mardi Liverpool. 
Le Saint Siège   et lea   nations hérétiques 

Londres. 27 déc. 
Le   Standard dit   qu'a   le suite   du    modus 

vivendi établi entre la Russie et le   Vatican, le 
St-Père nommera prochainement ces évêques 

&-&£**?**** eathoBque»en>.Pologne. 
ï.K,*.*»,   """**    1* Standard mmmn  que  l'Angleterre a pro- 

posé au Vatican de nommer un agent diplama- 
tioue dans lee mêmes conditions que le Russie. 

Le Saint-Père aurait accepté, 
L*  mission de M. de Brassa 

' Paris, 27 décembre. 
Le gouvernement a présenté hier à le Cham- 

bre, un projet de  crédit de 1 million 175,000 fr. 
pour les dépenses de In mission de Braaza dana 
l'Afrique occidentale. 

BON» A ECHI:AHCI<: 
Bons à 3 ans et au dessus. 
Bons à 2 ans  
Bons à 1 an  
Bons à 6 mois  

■ sstérêt payable 
Tons les trois mois, an porteur, sur pré 

sentation de coupons à détacher du titre 
 20054-64883^-1359 

FI XI? : 
6 1|2 0|0 
e i(4 0(0 
6    v 0|0 
4    » 0l<> 

CRÉDIT LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863 

Société anonyioe.   Capital :   200   Millions 

Agesse «le Roabaslx, •«, r. Nerim 
Le Crédit Lyonnais reçoit les dépôts 

d'argent à vue ou à échéance à des taux 
variant suivant la durée. 

Il prête sur rentes, obligations et actions 
françaises et étrangères, cotées ou non 
cotées à la Bourse de Paris. 

Les intérêts sont calculés aux taux des 
avances de la Banque de France; la com- 
mission varie suivant la nature des titres. 

Il escompte le papier de commerce sur la 
France et l'étranger. 

Il délivre des traites et des lettres de cré 
dit sur tons pays. 

Il reçoit les litres en dépôt; il encaisse 
les coupons. 

11 se charge de l'exécution des ordres de 
Bourse. 

Il reçoit sans frais les demandes de sous 
ription. 

Il vend et achète les monnaies étrangè- 
res. 19W0 
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